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EN PASSANT. 

Bourrage de crâne 
C'est amusant de se découvrir une ingénuité 

toute neuve à un âge où l'on ne pensait plus 
avoir la tête de l'emploi. 

Je le dis pour vous comme pour moi. 
Depuis quelque temps je m'aperçois que 

nous avons donné dans beaucoup de panneaux, 
avec une fraîcheur enfantine. 

Tenez : 
Nous avions un jour ouvert une enquête, un 

confrère et moi, sur les chauffeurs de taxis et 
nous en avions interrogé plusieurs sur leurs 
conditions de travail. 

Tous nous avaient convaincus que leurs ta­
rifs qui nous semblaient trop élevés leur per­
mettaient de tourner à peine : « Aucun de 
nous n'est ja?nais devenu riche ! » 

Et ils énuméraient leurs frais et leurs char­
ges. Il y avait aussi, bien sûr, l'usure des pneus 
et la dépréciation de la voiture : 

« Au bout de quelques années il faut en ra­
cheter une autre. » 

Cette argumentation me semblait frappée 
au coin du bon sens. 

Je me bornai donc à regretter qu'à moins 
de cent sous on ne pût vous promener d'un 
point d'une ville à un autre en taxi. 

Ce véhicule serait pour l'éternité le moyen 
de locomotion des gens riches ou celui de pau­
vres bougres contraints par la malignité du 
sort à entreprendre une course urgente. 

Un luxe, quoi ! 
J'en avais pris mon parti quand j'appris 

une nouvelle inouïe : un certain M. Dutlweiler 
mettait en circulation à Zurich de petits taxis 
à tarif modeste. 

Du gaz d'éclairage à la noyade en passant 
par la dégustation de champignons cueillis par 
des amis, je connaissais plusieurs formes de 
suicide. 

Celui-là me sembla particulièrement ori­
ginal. 

— Qu'en pensez-vous ? demandai-je aux 
chauffeurs de taxis interrogés précédemment. 

— Ça ne tiendra pas. 
Et Us me refirent de savants calculs pour me 

prouver l'absurdité d'une telle entreprise et 
son échec certain. 

— Ne pensez-vous pas, ajoutai-je avec can­
deur, que le sacrifice en argent qu'on fait sur 
une course on peut le récupérer sur un nom­
bre élevé de courses ? 

— Impossible ! On roulerait nuit et jour 
qu'on ne couvrirait pas nos frais, dans de telles 
conditions. 

Je n'en ai pas douté. 
Or, depuis, à Genève, à Lausanne, à Zurich, 

les petits taxis ont créé une nouvelle et joyeuse 
animation, et les chauffeurs, bon gré mal gré, 
se sont adaptés à la situation. 

Ça marche à merveille. 
Je ne parle pas seulement des véhicules, 

mais des affaires des intéressés eux-mêmes. 
Ils gagnent beaucoup moins sur une course • 

et pourtant ils roulent assez pour multiplier 
les petits bénéfices. 

Résultat : 
% Si vous êtes surpris par la pluie ou contraint 
a gagner tard votre domicile, vous prenez un 
Petit taxi. 

A dix sous le kilomètre .vous ne vous ruinez 
Pas et si vous vous trouvez à trois ou quatre, 
eh bien, cela vous revient meilleur marché que 
le tram. 

* * * 
Ainsi, pendant des années on nous avait 

bourré le crâne. Même chanson pour la ben-
Zlne dont le prix semblait d'une rigidité sévère. 

La fluctuation d'un centime apparaissait 
comme une oscillation majeure. 

Que voit-on aujourd'hui ? 
Une guerre à la sous-enchère. 
^ y a un trust — un de plus ! — qui mani­

festement ne s'embêtait pas dans ce secteur. 
Du temps où je vivais à Sion, je m'étais 

étonné de constater que les asperges du Valais 
coûtaient plus cher au consommateur qu'à 
Genève ! 

On m'expliqua que les débouchés étant 
moins importants à Sion qu'au bout du lac 
on ne pouvait faire aux commerçants valaisans 
les mêmes avantages qu'aux autres. 

Et en s'unissant pour leurs achats, ne pour­
raient-ils obtenir des prix de gros ? 

Ce raisonnement, paraît-il, ne tenait pas 
debout. 

J'ignore à l'heure où j'écris si l'impossibilité 
d'hier est devenue une réalité d'aujourd'hui, 
mais ce que je sais, c'est que certains produits 
ont été plus accessibles au public par l'ouver­
ture de grands magasins. 

Sur ce point aussi, on nous avait bourré le 
crâne. 

Un jour viendra peut-être où les produits 
pharmaceutiques bien faits pour nous guérir 
de la maladie avant qu'on ne les ait achetés, 
seront mieux à notre portée. 

Pour l'instant leur prix demeure effarant. 
Nous demandons des cachets et on nous 

oblige à avaler des pilules. 
Même phénomène pour les produits agri­

coles : 
Ils servent, paraît-il, à combattre les para­

sites, mais il en est dont on ne vient jamais 
à bout... 

Ceux-là ne s'attaquent pas seulement à la 
vigne et aux champs, mais aux vignerons et 
aux campagnards ! 

Nous continuons de croire à la fatalité du 
renchérissement de la vie. 

Bourrage de crâne, et nous constaterons pro­
bablement demain à quel point on s'était mo­
qué de nous, hier... 

A. M. 
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MONTHEY 
Assemblée du parti radical 

Le parti radical de Monthey s'est réuni mercredi 
passé dans la grande salle du Cerf, sous la prési­
dence souriante de M. J.-L. Donnet-Descartes. Un 
peu plus d'une année s'était écoulée depuis la der­
nière séance et il convenait d'entretenir les ci­
toyens radicaux de l'activité déployée par les 
organes de la commune. 

L'ordre du jour prévoyait tout d'abord un rap­
port de M. Oswald Borgeaud, président de la 
commission des constructions et du plan d'amé­
nagement. M. Borgeaud, qui s'est attelé avec beau­
coup de zèle et de conscience à une tâche ingrate, 
donna sous une forme attrayante un panorama 
complet des problèmes qui se posent à la commis­
sion du plan d'aménagement. Rappelons que l'au­
teur du plan d'extension, l'architecte Perraudin, 
a prévu dans cette œuvre parfaitement adaptée 
aux conditions topographiques un développement 
de la localité avec une population de 25.000 habi­
tants. C'est dire que l'on a vu grand, avec raison. 
L'application du plan impose des sacrifices et des 
restrictions de liberté aux citoyens, mais le résul­
tat atteint avec les années sera une ville harmo­
nieusement conçue. 

%0uf)eUeA 4u jeut 

Victoire démocrate aux Etats-Unis 
Les premiers résultats des élections américaines, 

qui portent sur le renouvellement d'une partie du 
Sénat, de la Chambre des représentants et des gou­
verneurs des Etats, laissent prévoir une victoire de 
plus en plus nette du parti démocrate. 

A 7 heures, ce matin, 38 démocrates et 37 répu­
blicains avaient été élus au Sénat. 

A la Chambre des représentants, on comptait 
158 démocrates et 66 républicains. 

A New-York, pour la première fois depuis 1942, 
c'est un gouverneur démocrate qui a été élu en 
la personne de M. Averell Harrimann, qui l'a em­
porté par une majorité de plus de 25.000 voix sur 
son adversaire républicain. 

Ces élections prouvent que le peuple américain 
n'a pas confiance en l'administration républicaine. 

Il est profondément déçu, d'autre part, de la façon 
dont le président Eisenhower, qui s'est engagé per­
sonnellement dans la campagne électorale en fa­
veur du parti républicain, a trompé les espoirs 
mis en lui. 

• A la base de San Diego a été essayé un avion 
construit pour décoller verticalement et voler ho­
rizontalement. L'appareil a tenu l'air pendant 
20 minutes sans incident. 

9 De nombreux attentats ont été commis en 
Algérie. La presse métropolitaine française s'ac­
corde à reconnaître que cette agitation sort du 
cadre nationaliste et est fomentée de l'extérieur. 
On pense aussi que le déclenchement de ces trou­
bles vise un but précis au moment où l'Assemblée 
nationale s'apprête à discuter des problèmes nord-
africains. 

Très applaudi, M. Borgeaud céda ensuite la 
parole à M. Delacoste, président de Monthey, qui 
fit un exposé très complet sur les tâches qu'aura 
à résoudre la Municipalité. Elles sont nombreuses, 
dans le domaine de la construction tout d'abord. 
C'est avant tout le problème du nouveau collège 
dont la nécessité se fait sentir chaque jour plus, 
du fait de l'accroissement de la population. Cette 
question ayant déclenché une pénible controverse 

.de presse et ayant été l'objet de nombreux arti­
cles, il est inutile d'y revenir. Du reste, une de­
mande d'expropriation de terrain est actuellement 
pendante devant le Conseil d'Etat, et il sied d'at­
tendre la solution de la première phase avant 
d'aller plus loin. La construction, d'un nouveau 
local des pompes, l'agrandissement et la réfection 
du poste de police existant, tout cela est à résou­
dre dans un avenir proche. Le côté financier de 
ces divers problèmes doit être également résolu. 
Et M. Delacoste pense qu'une fois terminées la 
réfection et l'extension des réseaux d'eau et d'élec­
tricité, une nouvelle source de revenus s'offrira à 
la commune pour couvrir les grosses dépenses en­
visagées. Le service forestier contribuera aussi à 
ce financement. 

Enfin, le président de la commune esquisse ce 
que furent les entretiens qu'il eut à Venise avec le 
maire de Bougie, ville avec laquelle Monthey se 
jumellera au printemps prochain. Une nouvelle 
entrevue doit avoir lieu prochainement, à laquelle 
prendront part les délégués des villes de Tubingen 
et de Namur. Il est très possible que des échanges 
intellectuels et matériels puissent se développer 
entre ces diverses cités pour le bien de la jeunesse, 
de l'artisanat, du commerce et de l'industrie. Un 
rapport sera du reste publié ultérieurement par 
les soins du promoteur de ce jumelage. 

A l'issue de cet intéressant tour d'horizon qui 
n'appela aucune discussion, le parti radical pro­
céda au renouvellement du comité. Par suite de 
démissions ou de départ, cinq postes étaient à re­
pourvoir, dont celui de président. Les propositions 
faites furent agréées. C'est ainsi que M. Jacques 
Nicolet qui déploya une grande activité à la tête 
du comité de propagande lors des dernières élec­
tions accède à la présidence, en remplacement de 
M. J.-L. Donnet-Descartes. M. René Gross assume 
le secrétariat. En outre, MM. Maurice Chappex, 
Fernand Défago et Georges Barlatey sont élus par 
acclamations. Après un bref exposé du président 
sortant, M. Descartes, qui remercie les démission­
naires pour leur activité féconde, et un discours 
de remerciement de M. Nicolet qui décrit en lignes 
brèves le programme qu'il s'est tracé, la séance 
est levée. 

BANQUE DE MARTIGNY CL0SUIT & C' S.A. 
MARTIGNY Maison fondés «n 1871 Maison fondé* en 1871 

BONS DE DÉPOTS à 3 ans et à 5 ans 
CARNETS D'ÉPARGNE nom ina t i f s o u a u p o r t e u r : 2 , 5 0 % 

COMPTES COURANTS A VUE 
Les dépôts d'épargne bénéficient du privilège légal 

AU CONSEIL MUNICIPAL 
Sur proposition de la commission des construc­

tions, le Conseil autorise M. Ludovic Dorthe, tech­
nicien, à construire un chalet d'habitation au lieu 
dit Bornex-Crettaz. 

Il nomme M. Emilien Pot, président de Vouvry, 
expert pour l'expropriation des terrains situés sur 
le parcours de la future avenue du Tronchet. 

Il adjuge lés travaux de construction d'un ré­
servoir pour i'èau potable au lieu dit Bas-Epenys. 

Il prend acte avec plaisir d'une réponse de la 
direction de l'AOMC assurant la commune que 
les travaux d'aménagement de la voie à ' la rue 
Montheolo pourront être entrepris l'année pro­
chaine. 

Le Conseil entend enfin un rapport de son pré­
sident sur le résultat des entretiens qui eurent 
lieu à Venise entre deux représentants de la Muni­
cipalité et les maires de Bougie. Il apprend que 
le maire de Tubingen, absent pour cause de mala­
die, a donné son entière approbation au projet 
d'échanges envisagés. 

Il décide d'intervenir auprès de l'autorité com­
pétente pour que l'on prescrive au dentiste can­
tonal l'observation de mesures d'hygiène strictes 
lors de l'examen de la dentition des enfants des 
écoles, plusieurs plaintes fondées ayant été pré­
sentées à ce sujet. 

Un cadeau i gno ré 
Les Montheysans sont des gens heureux. Par 

la plume de M. Bodinier, ne viennent-ils pas de 
lire dans un hebdomadaire illustré romand que 
grâce aux efforts du Heimatschutz le pont couvert 
qui enjambe la Vièze a pu être conservé. Il paraî­
trait même que son maintien fut l'un des thèmes 
de la venté de l'Ecu d'or en 1953. 

Loin de nous l'idée de vouloir discuter l'action 
utile et intelligente du Heimatschutz. Nous som­
mes partisan nous-même d'une association de ce 
genre qui ne ménage ni ses efforts, ni ses peines 
pour conserver au pays sites pittoresques et anti­
ques constructions de belle venue. Mais si nous 
nous insurgeons sans méchanceté, c'est à cause du 
tour que l'on semble vouloir donner — pour une 
bonne cause évidemment — au problème du pont 
sur la Vièze. 

La réalité est différente. Le Conseil communal 
de Monthey ayant pris parti sans aucune influence 
extérieure pour le maintien du pont de bois, le 
service des Travaux publics municipal élabora un 
nroiet prévoyant parallèlement à l'ancien pont la 
construction d'un nouveau pont en fer ou en bé­
ton. C'est ce projet qui fut soumis au Conseil 
d'Etat, puis aux instances fédérales. Une maquette 
très suggestive .actuellement exposée dans une 
vitrine de la localité, complète les plans établis. 

Ce que M. Claude Bodinier a écrit nous a sur­
pris, car jamais le Conseil communal n'a été 
nanti d'une intervention quelconque. Cela eût été 
inutile, étant donné la décision des autorités lo­
cales. Mais si l'Ecu d'or a réellement été vendu au 
profit de la conservation du pont, alors il nous 
serait agréable de connaître,à qui les montants 
ont été versés, s'ils l'ont été. Car dans ce cas il 
serait préférable que le concours du Heimatschutz 
serve à un autre but dont la réalisation s'avérerait 
plus difficile. Ch. B. 
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LE DIMANCHE S P O R T I F 
CHAMPIONNAT SUISSE 

Ligue nationale A 

Bâle — Granges 3-1 
Bellinzone — GrasshQppers 0-0 
Chiasso — Servette 2-1 
Lausanne — Lugano 5-1 
Lucerne — Thoune 1-2 
Young Boys — Fribourg 2-0 
Zurich — Chaux-de-Fonds 0-2 

Le Lausanne-Sports obtient le score le plus 
flatteur de la journée et occupe maintenant le 
deuxième rang au classement, Grasshoppers ayant 
dû concéder le match nul à Bellinzone. Chaux-de-
Fonds reste leader (avec 4 points d'avance) et in­
vaincu. Les Zurichois lui ont néanmoins opposé 
une vive résistance. Cela n'est pas pour nous sur­
prendre. Servette et Fribourg (huitième défaite 
consécutive) furent moins heureux que leurs deux 
autres collègues romands. 

Ligue nationale B 

Bienne — Nordstern 2-1 
Cantonal — Berne 2-1 
Soleure — Shaffhouse 1-1 
Saint-Gall — Malley 4-1 
Urania — Locarno 2-0 
Winterthour — Blue Stars 6-3 
Young Fellows — Yverdon 2-0 

Malley, le « tombeur » de Bienne (premier), 
succombe d'une façon très nette devant Saint-
Gall, qui occupait l'avant-dernier rang. Drôle de 
trouble-fête, à dire vrai ! Bienne élimine Nord­
stern du groupe de tête, momentanément du moins. 
Cantonal bat Berne, ce qui est très bien, mais 
Yverdon perd contre Young Fellows, en sorte qu'il 
ne précède Locarno plus que de 2 points. Par 
ailleurs, la défaite de Locarno contre Urania 
était à prévoir. 

Première ligue 

Central — Sion 1-2 
Forward — U.S. Lausanne 1-1 
Monthey — Aigle 2-0 
Sierre — Vevey 2-0 
La Tour — Boujean 2-3 

A Fribourg, Sion a battu Central ; Monthey et 
Sierre (chez eux) ont réglé le compte d'Aigle et de 
Vevey par un score identique. Trois victoires va-
laisannes, Monthey premier du classement, Mar­
tigny et Sion (2e et 3e) et Sierre (6e) à 3 points 
seulement du leader ! Que pouvons-nous deman­
der de plus ? Nous félicitons chaleureusement tous 
nos représentants de leur magnifique tenue dans 
ce championnat et leur souhaitons bonne chance 
pour la fin du premier tour. Forward obtient son 
second match nul consécutif et Boujean bat de 
justesse La Tour. 

CLASSEMENT DE PREMIERE LIGUE 

J. G. N. P. P. C. Pis 

Monthey 
Martigny 
Sion 
Montreux 
Boujean 
Sierre 
Union 
Vevey 
Forward 
La Tour 
Aigle 
Central 

Pully I -
Viège I — 
Chippis I 
Lutry I — 
Saxon I -

7 
7 
7 
7 
6 
7 
8 
7 
6 
6 
6 
6 

5 
4 
4 
3 
3 
4 
2 
1 
1 
2 

1 

1 
1 
1 
3 
2 

3 
4 
3 

2 

Deuxième ligue 

• Saint-Mat rice 

1 
2 
2 
1 
1 
3 
3 
2 
2 
4 
4 
5 

I 
- Saint-Léonard I 
— Vignobh 
- Sierre II 
- Chailly I 

: I 

13 
18 
16 
10 
10 
10 
13 
8 
8 
9 
5 

.9 

6 
9 

14 
7 
8 
5 

14 
10 
13 
12 
14 
17 

0-6 
2-3 
1-2 
2-2 
3-0 

11 
9 
9 
9 
8 
8 
7 
6 
.5 
4 
2 
2 

En deuxième ligue également nous avons tout 
lieu de nous réjouir, puisque Sierre II arrache le 
match nul à Lutry et conserve le premier rang, 
que Saxon bat nettement Chailly et reprend sa 
deuxième place (Stade-Lausanne ne jouait pas) 
et que Pully subit la seconde explosion agau-
noise, Vignoble ayant fait les frais de la première 
au début du mois (8-0). Saint-Léonard remporte 
sa première victoire. 

Troisième ligue 

Ardon I — Châteauneuf I 0-4 
Ràrogne I — Grône I 2-1 
Riddes -I — Chamoson I 2-1 
Sion II — Brigue ' \ 6-4 
Martigny II — Dorénaz I 3-1 
Bouveret I — Monthey II 2-5 
Vernayaz I — Leytrpn I 2-3 
Fully I — Vouvry I 3-3 

Sion II, que nous avions injustement détrôné au 
profit de Grône, voit au contraire sa situation 
encore mieux consolidée puisque Rarogne a battu 
son poursuivant immédiat. 

Dans le groupe II, les deux premiers ont par­
tagé équitablement les points. Les autres résultats 
étant conformes aux prévisions, le classement ne 
subit pas de modifications importantes. 

Trois victoires 
et trois équipes valaisannes en tête 

En 2me ligue, le duel Valais-Vaud 
tourne également à notre avantage 

Quatrième ligue 

Sierre III — Steg I 0-4 
Brigue II — Chipis II 3-1 
Rarogne II — Viège II 2-7 
Montana I — Salquenen I 4-1 
Riddes II — Grimisuat I 1-3 
Châteauneuf II — Ardon II 3-3 
Conthey I — Saint-Léonard II 6-1 
Lens I — Ayent I - 1-2 
Troistorrents I — Fully II 3-2 
Saxon II — Col lombeyl 3-4 
Evionnaz I — Saint-Gingolph I 2-3 

Montana réussit l'exploit de battre Salquenen, 
leader du groupe I, dont Steg prend maintenant 
la tête. 

Dans le groupe II, Châteauneuf II doit concéder 
le match nul à Ardon II et se voit dépassé par 
Grimisuat, vainqueur de Riddes II. Notons encore 
la bonne tenue d'Ayent à Lens. 

Collombey remporte sa septième victoire consé­
cutive aux dépens de Saxon (second). 

JUNIORS A 

Deuxième série 

Chippis I — Grône I 1-6 
Saint-Léonard I — Sierre II 4-1 
Viège I — Salquenen I 4-0 
Sion II — Ardon I 2-1 
Chamoson I — Châteauneuf I 4-2 
Conthey I — Vétroz I 0-4 
Fully I — Saxon I 1-7 
Leytron I — Riddes I 5-2 
Saxon II — Martigny I 3-5 
Monthey II — Vouvry I 1-0 
Muraz I — Vernayaz I 5-4 
Muraz II,,— Saint-Maurice I 8-0 

Victoires des favoris sur toute la ligne : Viège 
et Grône (groupe I), Chamoson et Sion II (groupe 
II), Martigny et Saxon (groupe III), Muraz II et 
Muraz I (groupe IV). P. M. 

Et le miracle continue... 

SIERRE - VEVEY 2 - 0 
En effet, c'est devant environ 800 spectateurs que 

notre première équipe a battu la très forte forma­
tion du Vevey-Sports par le score de 2 à 0. 

A 15 heures exactement l'arbitre bernois Krieg 
appelle les équipes suivantes sur le terrain : 

Vevey : Cerutti, Cachin et Bernasconi ; Géli, Haas, 
Kost ; Aldrovandi, Pannatier, Weissbaum, Chardon 
et Yéni. 

Sierre : Sartorio, Laroche et Favre ; Giachino I, 
Giachino II, Lietti, Warpelin, Massy, Baysard, Simili 
et Barmaz. 

Le début de la partie est assez équilibrée, du moins 
pendant les vingt premières minutes. Vers la fin de 
la première mi-temps cependant les locaux accen­
tuent quelque peu leur pression, ce qui donne plu­
sieurs corners successifs. C'est par le score de 0 à 0 
que l'arbitre, qui tient la situation bien en main, ren­
voie les équipes au thé traditionnel. Proportion des 
corners : 5 à 0 en faveur des locaux. 

La deuxième mi-temps débute très rapidement 
surtout chez les Sierrois et à la cinquième minute 
déjà Giachino II marque imparablement un superbe 
but follement applaudi. Pendant quelques minutes 
les deux formations font jeu égal, puis les locaux 
repartent à l'assaut des bois veveysans très bien dé­
fendus par Cerutti qui a fait dimanche une très belle 
partie. 

Plusieurs corners sont tirés par les Sierrois. A la 
seizième minute, Simili, qui a réussi à se débairasser 
de l'arrière Bernasconi, toujours très à son affaire, 
botte le cuir hors de la portée des longs bras de 
Cerutti et c'est goal. 

La partie est alors assez terne pendant quelques 
minutes, les locaux se ressentant quelque peu de 
l'effort fourni. Vevey en profite pour essayer de mar­
quer mais notre défense est intraitable et la fin de 
la partie est sifflée par M. Krieg qui a donné entière 
satisfaction par son arbitrage. A noter que M. Lutz, 
arbitre international, inspectait le match de dimanche. 

Notons qu'en lever de rideau Sierre III, malgré 
une domination constante, n'a pas réussi à marquer 
de but à la formation de Steg, champion du groupe. 

Nos réserves ont fait hier le périlleux déplacement 
de Lutry. Après avoir été menés à la marque par 
2 à 0 les solides gars de la deuxième ont réussi à 
arracher le match nul aux banlieusards de Lausanne, 
difficiles à battre dans leur fief. Sierre II reste donc 
toujours l'équipe imbattue. 

MONTHEY-AIGLE 2 - 0 
Parc des sports : terrain bon ; temps couvert ; 1800 

spectateurs. 

Aigle : Chiocchetti ; Pannatier, Tenthorey ; Birsch-
ler. Grand, Rouge ; Giamboni, Raétz, Hunacek, Dela-
crettaz, Millasson (Wicht). 

Monthey : Arluna ; Tozzini, Peyla ; Martin, Giani-
netti, Meynet ; Anker, Monnay, Coppex, Ondario, 
Bandi. 

Bien des supporters montheysans sourirent en ou­
vrant le programme du match, qui allait se dérouler 
en ce dimanche automnal. En voilà la raison : La 
direction du cinéma Monthéolo s'est réservé l'espace 
compris au centre du programme, entre les deux 
formations d'équipe, pour y annoncer le titre du film 
qui passe le dimanche sur son écran, et cette semaine 
on pouvait lire « Avant le déluge ». Etait-ce le prélude 
à une écrasante victoire locale ? On pouvait le croire 
un quart d'heure après le coup d'envoi, car les Mon­
theysans effectuèrent un début de match étourdis­
sant, la balle allant d'un homme à l'autre avec une 
précision remarquable, et tout ceci se terminait par 
des tirs au but bien ajustés. La défense aiglonne eut 
du travail plein les bras et ne put rien faire contre 
deux tirs éclairs de Bandi et Ondario qui s'en allèrent 
au bon endroit. A 2 à 0, Monthey avait le match en 
main, d'autant plus que les visiteurs ne passaient que 
rarement la moitié du terrain ; mais malgré cet assié-
gement des bois de Chiocchetti plus rien ne fut mar­
qué jusqu'au thé. 

La seconde moitié débuta comme la première, mais 
tout à coup les locaux se firent moins pressants, et 
bientôt l'on vit les « benjamins » sortir de leur tor­
peur ; ils amorcèrent de rapides contre-attaques dont 
certaines étaient bien près d'aboutir, notamment lors­
que Tenthorey se trouva seul face à Arluna, mais son 
tir passa à quelques centimètres du montant droit. 
Après ce passage à vide, les locaux se reprirent nette­
ment et inquiétèrent une nouvelle fois Chiocchetti 
qui se distingua à plusieurs reprises en effectuant de 
magnifiques parades. La fin du match devint quelque 
peu houleuse vu le tempérament un peu trop ner­
veux de certains éléments aiglons. Mais tout rentra 
dans l'ordre lorsque M. Walter de Genève siffla la 
fin des hostilités. 

Ces deux points permettent aux Montheysans de 
s'installer solidement en tête du classement. Malgré 
cette position, tout ne tourne pas rond dans la for­
mation « rouge et noir ». Si la défense est excellente, 
tout comme les demis sont travailleurs, c'est dans 
la ligne d'attaque que « la chatte a mal à la patte » ; 
le virement d'Anker à gauche ne doit pas être la 
solution rêvée. Ce joueur a un tempérament beau­
coup trop bouillant pour jouer à une telle place. Son 
jeu de tête est son atout numéro 1. Or, ce n'est pas 
où il se trouve qu'il pourra profiter de chaque centre 
comme il le fit maintes fois la saison passée. Anker 
est un centre-avant né et il ne doit pas évoluer ail­
leurs qu'à cette place. Bien entouré par Ondario 
qui devient terriblement solide sur ses jambes, et par 
Monnay le constructeur, la ligne d'attaque retrouvera 
son punch et du même coup le chemin des filets de ses 
adversaires. Je crois que Monthey a tenté la même 
expérience avec Anker que le Martigny-Sports avec 
Gollut ; et les dirigeants de ces sympathiques forma­
tions devront certainement revenir à la solution 
première. J.-C. And. 

ÉBUFFET CI F 
Votre arrêt à l'arrivée 

et au départ 

CH. AMACKER. SION 
MAISON VALAISANNE DE TROUSSEAUX 

R. ROCH-GLASSEY, BOUVERET 
Tél. (021)6 91 22 

se boit glacé... avec un zeste de citron 

La maison était trop chauffée... 
Naturellement, en sortant vous avez pris frois et 
vous toussez ! La toux est le début des complications, 
et pour les éviter vous devez prendre dès ce soir 
l'excellent Sirop des Vosges Cazé. Pur ou dans une 
boisson chaude, le Sirop des Vosges Cazé calme la 
toux et agit comme antiseptique des voies respira­
toires. Ayez confiance dans le Sirop des Vosges Cazé, 
car il est actif, énergique et agréable au goût. 

Chez vous: SIROP DES VOSGES 
Au dehors: PATE DES VOSGES 

A rebours du bon sens... 

Martigny — Berthoud 
1 - 4 

Contât (malade), Mudry (congé), Boctiatay et Per-
réard (blessés) ne jouent pas et les locaux se présen­
tent dans la formation suivante aux ordres de M. 
Dormond de Lausanne : 

Jordan ; Giroud I, Martinet ; Rausis, Pellouchoud, 
Abbet ; Sarrasin, Meunier, Gollut, Giroud II, Remon-
deulaz. 

Il est certain que le résultat d'un tel match n'a 
aucune importance, mais nous avons quelque peine 
à comprendre la formation de dimanche. Nous ne nous 
attarderons pas sur la défense et sur les demis, mais 
sur la ligne d'attaque. Pour notre part, un seul homme 
était à sa véritable place dimanche, Gollut. Or, le 
centre avant local n'a rien pu faire. Pourquoi ? direz-
vous. Pour la simple raison que l'on peut compter 
sur les doigts d'une main les balles « utilisables. 
qu'il a reçues. Il est indéniable que Gollut ne peut 
aller chercher les balles et marquer les buts. Que l'on 
comprenne et que l'on se mette bien dans la tête que 
Gollut, par son intelligence du football, sa maturité 
technique, est un « finisseur » et en aucune manière 
ne doit être le pourvoyeur de la ligne d'attaque. Lais­
sons-lui donc son rôle de marqueur et pour ce faire 
donnons-lui des ou, au moins, un inter qui construise 
et lui donne des balles. Or, dimanche, soit Meunier, 
soit Giroud n'ont pu le faire. Pourquoi ? Pour deux 
raisons : premièrement.Meunier n'est pas un construc­
teur et a toujours été un défenseur-né. Qu'on le 
laisse donc à" son poste : centre-demi. Deuxièmement, 
Giroud est trop brouillon et subit actuellement, depuis 
quinze jours déjà, une légère baisse de forme passa­
gère. Avec son tempérament batailleur, son tir sec 
et tendu des deux pieds, Giroud a sa véritable place 
à l'aile gauche. Or, dimanche, pour faire jouer ses 
deux hommes comme inters, Remondeulaz et Sarrasin 
ont été carrément « sacrifiés ». Car, nous estimons 
que placer un Remondeulaz à l'aile gauche et un 
Sarrasin à l'aile droite, c'est diminuer de 50 % le 
rendement de la ligne d'attaque. Remondeulaz est 
un joueur qui a une classe indiscutable pour autant 
qu'on le fasse jouer c sur son pied », c'est-à-dire le 
droit, et nous ne croyons pas que de mettre un joueur 
à un poste, un dimanche, et le mettre à un autre 
le dimanche suivant, cela soit très bon pour son 
moral. L'on sentait que Remondeulaz aurait certaine­
ment préféré aller se balader en campagne, et nous 
le comprenons parfaitement. Sarrasin, dont le ma­
niement de la balle et le sens du jeu sont parfaits, 
doit être placé inter et non à l'aile, car, dimanche en 
particulier, il aurait été le seul homme en mesure 
de faire jouer Gollut. Nous arrivons, après ces quel­
ques remarques, à former une ligne d'attaque type 
et surtout à tenir régulièrement les mêmes hommes 
aux postes-clefs : Giroud, Abbet ou Perréard, Gollut, 
Sarrasin et Remondeulaz. II est certain qu'après un 
ou deux dimanches cette ligne peut et doit rendre. 
A force de tout chambarder chaque dimanche l'on 
arrivera certainement à un résultat négatif. Nous 
comprenons le système de jeu dit « le tourbillon >, 
mais en tous cas pas celui du Martigny-Sport, car 
nous estimons q'ue le tourbillon doit se faire en cours 
de jeu pour dérouter la défense adverse et non en 
changeant à chaque match un ou deux joueurs de 
place. Nous ne sommes pas la seule personne à penser 
ainsi, car les quelques réflexions que nous avons 
entendues de la part de nombreux supporters nous 
autorisent à faire ces quelques remarques. 

L'équipe visiteuse par son jeu direct et son excel­
lent maniement de balle nous a surpris en bien. 
Ses points forts résident dans le trio défensif et sur­
tout ses deux ailiers qui sont rapides et tirent en 
toutes positions. P. 
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Le championnat de football 
intercollèges 

Cette compétition, qui a connu un très joli succès 
la saison dernière, est à nouveau organisée sous les 
auspices de notre Association valaisanne de football. 
Les neuf équipes inscrites ont été réparties en deux 
groupes que voici : 

Groupe I : Collège Saint-Maurice I, Scolasticat St-
Maurice I, Collège de Sion I, Ecole Normale I, Col­
lège Sainte-Marie Martigny I. 

Groupe II : Collège St-Maurice II, Collège Sainte-
Marie II, Collège Sion II, Ecole industrielle Sion I. 

Le championnat se disputera avec matches aller 
et matches retour, mais ces derniers sous forme d'un 
grand tournoi qui réunira toutes les équipes le jour 
de l'Ascension, comme ce fut le cas ce printemps. 

Les premières rencontres ont déjà eu lieu et ont 
donné les résultats suivants : 

Groupe I : Collège Ste-Marie I - Scolasticat I, 0-1 ; 
Ecole Normale I - Sion Collège I, 3-5 ; Ecole Nor­
male I - Sainte-Marie I, 1-1 ; Sion Collège I - Scolas­
ticat I, 4-1. 

Groupe II : Sion Collège II - Ecole industrielle I, 
2-0 ; Sainte-Marie II - Ecole industrielle, 4-0 ; Saint-
Maurice II - Collège Sion II, 4-0. 

Commission de presse A.C.V.F. : F. Dt. 

(Suite des sports en page 4.) 

1 ïraise 
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'e feux verts en feux rouges, d'encombre» 
ments en bâtons blancs, dans l'enfer du «mètre à mètre», 
« Geneviève », Aronde strictement de série, vient de remporter 
son plus grand triomphe d'endurance. 

Rien n'a lassé l'extraordinaire robustesse de 
l'Aronde: ni la torture sans répit imposée à la mécanique par 
le changement incessant de vitesses et l'usage constant des 
freins, ni l'exaspérante fluctuation de régime du moteur. 

Les commissaires de l'Automobile-Club de 
France, après avoir choisi «Geneviève» au hasard de la chaîne 
de production, ont enregistré tous ses gestes et noté ses moin­
dres dépenses. 

Les dépenses 
Le moteur a fait 266.920.000 tours 
La lrc vitesse a été passée . . . 
La 2' • » ' » . . . ' . 
La 3" » » » » . . . . 
La 4' » » » » . . . . 
La marche A.R. •> » . . . . 

L'embrayage a fonctionne • . • . 
L'essuie-glaces a fonctionné pendant 

Les freins ont fonctionné . . . . 
Les codes ont fonctionné . . . . 
L'avertisseur a fonctionne . . . . 
Les clignotants ont fonctionne . . 
La direction a été braquée. . . . 

30.448 fois 
59.131 » 
76,886 » 
54.407 » 

1.193 •> 

222.785 » 

183.068 » 
129 h. 18 m. 

202.711 fois 

33.873 » 
28.951 » 
45.848 » 

69.441 » 

Essence : 8.946,55 !., soit 8,9 I. 
aux 100 km. 

Huile : 48 vidanges 

Graissages : 48 graissages 

Pneus : 2 trains de pneumatiques 

L'entretien mécanique 

a coûte 1 '/j cl. au kilomètre 

Hier à Montlhéry 100.000 km. à 100 de moyenne 
Aujourd'hui à Paris 100.000 km. en 100 jours / 

tu/t^r^-'Z Berline; v , 
4 portes, 4 vitesses, 6/45 ÇV 
avec chauffage et dégivreur 

^ 7 7 0 0 -
Éacïlitfslsje paiement par le 

[ ^ CflÉDIT SIMCA 24 ; 

MARTIGNY : A. Métrailler 

MrM 
S/OA> 

LA BELLE CONFECTION 

AVENUE DE LA GARE^ 

Docteur 

PELLISSIER 
Spécialiste F. M. H. 

Maladie neç gorge, oreilles 

SION - MARTIGNY 

ABSENT 
JUSQU'AU 8 NOVEMBRE 

•, timiiiiiiiiiiiiim iiiiiipiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiii!iiiiiiiiiii!iiiiiiii[i':[ii[iiiiiii'''iiii;'niiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Fiancés !! 
vous devez savoir que 

depuis 1898 notre Maison vend des MEUBLES 

de qualité à des prix avantageux ! 

FAITES-NOUS CONFIANCE, 

vous ne serez pas déçus 

Ameublement 

Martin - Sion 
P.-Neuve 

Tél. (027) 2 16 84 

A VENDRE 

vw 
:de luxe, jnodèle (951, 32.000 km. 

siège housse, parlait étal de 
marche. — S'adresser à : 

NEUWERTH & LATTION, garage 
ARDON — Tél. (027) 4 13 46 

Moto 
Standard 

250, sporf, état de neuf, 
à vendre cause fin de saison. 

Prix avantageux 

Tél. (027) 4 13 57, de 8 a 12 h 

el de 13 a 18 heures. 

ON CHERCHE 

JEUNE 
FILLE 

en dessous de 20 ans pour 
aider au ménage. Travaux 
faciles. Vie de famille assu­
rée. Bons gages. 

PARATTE & Cie, vins 
TRAMELAN. Tél. (032) 9 33 22 

FUMIER 
Je livre par toutes quantités par 

camions, FUMIER BOVIN bien 
condit ionné. 

TORRENT cf Fils, transports 
Pont de la Morgc 

A VENDRE SCOOTER 

Lambretta 
slandard, en parfait état méca­
nique. S'adresser à : 

NEUWERTH & LATTION 
Garage — ARDON 
Tél. (027) 4 13 46 

Visitez notre grande exposition permanente sans 

engagement 

CHAMBRES A COUCHER depuis Fr. 8 5 0 . — 

SALLES A MANGER depuis Fr. 4 5 0 . — 

STUDIOS depuis Fr. 5 5 0 . — 

PETITS MEUBLES TAPIS - RIDEAUX 

AMEUBLEMENTS 

,<W. DE LA GARE (fi 4 2114- fH4Httfl0tf 

La Maison valaisanne qui mérite votre confiance ! 
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DUVETS, COUVERTURES 
DE LAINE 

Couvertures piquées, de toutes grandeurs ; 
Couvre-Lits piqués, draps molletonnés, aux prix les 

plus avantageux. 

Chez Jos. METRAILLER - BONVIN, Ameublements 
Rue de la Dixence (face dépôt Duc), SION 

Tél. 2 19 06 

Pour vos sorties-apéritifs... pour manger une 
excellente raclette ou une assiette valaisanne 
premier choix, arrosées des crus les meilleurs, 
retenez cette adresse : 

Sur la route Fully - Saillon, vous trouvez le 

Café 
de la Sarvaz 

entièrement rénové, dans un site agréable et 
reposant, au milieu de la production frui­
tière. Salle pour sociétés. 

Clémence REVAZ, gérante — Tél. 6 23 89 , 

Oubliez votre HERNIE 
...avec le plastron souple MYOPLASTIC - KLEBER 

Conçu exprès vous vous, c'est-à-dire spécialement 
adapté à votre propre cas, sans ressort qui déprime 
le muscle, sans pelote qui élargit l'orifice, MYO­
PLASTIC est si facile à porter et si efficace qu'il se 
fait oublier... et oubliez votre hernie. 

Mais, seul un essai peut vous convaincre des avan­
tages du MYOPLASTIC. Allez donc voir notre Appli-
cateur spécialisé qui, sans engagement d'aucune sorte, 
vous en fera l'essai gratuit aux dates et lieux suivants, 
de 9 à 12 et de 14 à 17 heures : 

Martigny : M. Lovey, pharmacie Centrale, lundi 8 
novembre, matin de 9-12. Vicgc : M. Hans Fux, St. 
Marlins-Apotheke, vendredi 12 novembre. 
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LES SPORTS CHRONIQUE DE MARTIGNY 
Deux points acquis avec conviction 

CENTRAL-SION 1 - 2 
Le soleil boude. Il fait crû sur les bords de la 

Sarine. Le terrain de la Motta, très inégal, est 
affreusement boueux par-dessus le marché. Ceci 
ne facilitera pas le contrôle de la balle et la 
précision dans les tirs. 600 personnes assistent 
à la rencontre, que dirige M. Mellet (Lausanne). 

Central : Hayoz ; Aebischer I, Neuhaus ; Bos-
chung, Gaillard, Weber ; Stempfel, Schneider, 
Bardy, Aebischer II, Pilet. 

Sion : Panchard : Christen, Héritier, Karlen ; 
Théoduloz II, Barberis ; Siggen, Gillioz, Mathey, 
Troger, Balma. 

Pendant le premier quart d'heure, plusieurs 
occasion de marquer sont manquées de part et 
d'autre. A la 16e minute, Panchard effectue un 
bel arrêt, puis Théoduloz II essaie le but ; Hayoz 
dévie son tir en corner, qu'il dégage bien. A la 
23e minute.Mathey, puis Balma (26e), et enfin 
Siggen (33e) voient leurs essais soit retenus par 
Hayoz, soit sortir d'extrême justesse, soit mis en 
corner par la défense. Il y a longtemps que nous 
n'avions pas assisté à une pareille vitalité de la 
ligne d'attaque sédunoise bien soutenue par les 
demis. Même si rien ne fut marqué durant cette 
première mi-temps la volonté de vaincre était 
là. Un esprit nouveau animait visiblement toute 
l'équipe et nous sentions bien que la victoire 
ne pourrait pas leur échapper. Mais la suite prou­
vera que Central sait se battre avec acharne­
ment et que d'autres équipes en feront encore la 
dure expérience. 

Dès la reprise, Sion se porte de nouveau en 
masse à l'attaque. A la 3e minute, Mathey mar­
que en effectuant un acrobatique retourné sur 
passe de Siggen. Pendant quelques minutes, la 
partie reste assez équilibrée, puis Central se 
déchaîne. A la l i e minute, Panchard met du 
poing en corner un tir très violent. Par la suite, 
notre gardien fait de splendides arrêts. Héritier 
éclaircit plusieurs situation^ avec autorité. Les 
joueurs locaux t irent trois corners consécutifs 
sans résultat. Nos avants ne restent pas inactifs, 
mais Hayoz se montre à son affaire. A la 30e 
minute, Pilet transforme impeccablement un 
penalty. A peine la balle engagée, il se produit 
une mêlée devant les buts fribourgeois et Siggen 
marque le but de la victoire. Le dernier quart 
d'heure est âprement disputé. 

Les Sédunois ont eu le grand mérite de réagir 
immédiatement après avoir encaissé le but sur 
penalty. C'est ainsi que l'on conjure le sort. 

P .M. 

Saxon — Chailly 3 — 0 
Un nombreux public est venu assister à la 

victoire méritée de son équipe, qui se comporte 
décidément fort bien dans ce premier tour. Les 
buts furent marqués par Barbieri (2) et Favre. 
Saxon pratique un excellent jeu d'équipe très 
bien au point. Sa défense, où Dupont brilla par­
ticulièrement, évolue avec calme et assurance. 

Chailly a eu le grand mérite de toujours gar ­
der le jeu ouvert, mais son équipe n'est pas du 
tout comparable à celle de l'année dernière. 

Ardon — Châteauneuf 0—4 
Cette partie s'est déroulée sous la domination 

manifeste | des visiteurs, surtout au point de vue 
tactique. F. Germanier marqua deux buts. C. 
Germanier et A. Debons, chacun un. C'est sur­
tout la défense, qui est faible à Ardon. Arbitrage-
de M. Pittet (Saint-Maurice). 

CALMER sans déprimer 
KAFA calme la douleur sans 
déprimer. Esi indiqué dans 
tous les cas de 

N É V R A L G I E S 
M A U X D E T E T E 

L O M B A G O S 
R H U M A T I S M E S 

Poudres : 
action rapide, pour ainsi dire immédiate. 

Dragées: 
faciles à prendre, en tout temps, en tous 
lieux; s'avalent rapidement, même 

sans eau. 

La boîte Fr. 1,60 

Viège — St-Léonard 2—3 
Ainsi, St-Léonard remporte sa première vic­

toire et par surcroît, à Viège, ce qui constitue un 
exploit. En effet, les locaux sont très coriaces 
chez eux. Les Léonardins appréhendaient donc 
ce déplacement. 

Viège, qui pratique un jeu très aérien, concré­
tise un léger avantage à la 10e minute par un 
but heureux. Cependant les joueurs du Centre ne 
se laissent pas abattre par ce coup du sort. Ils 
égalisent à la 20e minute sur un beau coup franc 
tiré par le centre avant à 20 mètres. Score à la 
mi-temps : 1-1. 

Dès la reprise, les Viégeois sont déchaînés. 
Ils n'arrivent pas à forcer la défense des visi­
teurs qui obtiennent deux buts grâce à leur 
ailier droit, l'un sur passe de Tinter et l 'autre 
sur corner. Deux jolies actions. Viège réduira 
l'écart à la suite d'un auto-goal. 

Cette victoire contribuera certainement à re­
donner confiance aux « violets », car d'autres suc­
cès sont à leur portée. 

iiiiiiimiiiimmimiiiimiiiiimimiiiiiiimiiimiiiimimiiiimii 

Les Spectacles 
Cinéma ETOILE, Martigny 

Mercredi 3 et dimanche 7 à 17 h. : «L'APPAT», 
avec James Stewart et Janet Leigh. Un film puissant. 
Des incidents violents, des combats d'homme à hom­
me, où la vengeance est sans pitié. Les sensations se 
suivent, les éléments sont déchaînés... et les passions 
aussi. En technicolor. 

Dès jeudi 4 : « LA REINE VIERGE », avec une 
distribution sensationnelle : Jean Simmons, Stewart 
Granger, Deborah Kerr et Charles Laughton. 

Un film qui donne au public tout ce qu'il désire. 
Vous y trouverez les audacieuses et brûlantes amours 
d'une princesse qui devint une grande reine d'An­
gleterre... et le destin fatal d'un homme promis au 
bourreau de la Tour de Londres. En technicolor. 

Cinéma REX, Saxon 
Jeudi 4 et vendredi 5 : « L'APPAT ». 
Samedi 6 et dimanche 7 (14 h. 30 et 20 h. 30) : 
« L'ENFER DES ANGES », réalisé par Christian 

Jaque, avec Jean Tissier. Un drame formidable com­
me vous n'en avez jamais vu, un drame réaliste, 
émouvant, criant de vérité. Ces « anges i aux figures 
sales, aux jeux éveillés, ces gamins que la vie a 
rendus sauvages et durs, sont interprétés par les 
gosses mêmes de la « Zone de Paris ». Personne ne 
restera insensible à « L'Enfer des Anges ». 

Interdit sous 18 ans. 

AU CORSO 
VICTOIRE DU CINEMASCOPE 

Allez voir cette semaine au Gorso-Martigny la plus 
brillante victoire du cinémascope : 

« PRINCE VAILLANT », un film qui plaira à tous : 
...à ceux qui sont jeunes... à ceux qui ne le sont 

plus... à ceux qui voudraient l'être encore... à ceux 
qui ne l'ont jamais été... à ceux qui le sont toujours ! 

Horaire : tous les soirs à 20 h. 30. Dim. mat. 14 h. 30 
et 17 heures. Matinée spéciale pour familles, enfants 
dès 12 ans, à 17 h. Train de nuit Martigny-Sion, avec 
arrêts habituels. Location: 6 16 22. 

UN DOCUMENTAIRE EN CINEMASCOPE... 
« La Parade des Roses » vient d'arriver d'Amérique. 

Présenté pour la première fois en Suisse romande, 
il intéressera plus spécialement nos organisateurs de 
cortèges, et plus spécialement tous ceux qui sont à 
la tâche dans les réputés cortèges de Carnaval de 
Martigny, Monthey, St-Léonard, à qui nous le dédions. 

« Plus d'un million de spectateurs ont suivi la der­
nière Parade des Roses. » Un spectacle unique que 
la direction du CORSO vous recommande chaleu­
reusement et qui sera présenté avec Prince Vaillant. 
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• On parle de rétablir la peine de mort en Alle­
magne occidentale pour les meurtres et les vio­
lences. 

5 docteurs approuvent 
ce moyen d'en finir 
avec l'abus des laxatifs 

Si vous dépendez des laxatifs — voici comment vous en passer. 
Récemment, 5 docteurs spécialistes ont prouvé que .vous pouvez 
couper la mauvaise habitude de prendre sans arrêt\dcs laxatifs. 
83 ' „ des sujets étudies l'ont fait. Vous aussi, vous le pouvez. 

Voici le procédé : chaque jour buvez 8 verres d'eau (ou toute autre 
boisson) et fixez-vous une heure régulière pour aller à la selle. 
1 "' semaine, prenez deux Pilules Carters chaque soir, — 2° semaine, 

• une chaque soir, — 31' semaine, une tous les deux soirs. Ensuite, 
plus rien, car l'effet laxatif des PETITES PILULES CARTERS 
pouf le FOIE débloque votre intestin et lui donne la force de fonc­
tionner régulièrement de lui-même sans recours constant aux 
laxatifs. Lorsque les soucis, les excès de nourriture, le surmenage 
rendent votre intestin irrégulier, prenez temporairement des Pilules 
Carters qui vous remettent d'aplomb. Surmontez cette crise de 
constipation sans prendre l'habitude des laxatifs. Exigez les 
PETITES PILULES CARTERS pour le FOIE. Toutes pharma­
cies : Fr. 2.35 

Collision 
Une grave collision s'est produite, à l'avenue 

du Bourg à Martigny ,entre une auto conduite 
par M. Gianadda et une moto transportant deux 
habitants de Dorénaz, M. Primaz et Mlle Roduit. 
Violemment projetés à terre, les deux motocyclis­
tes ont subi des contusions et des blessures. 

Une moto fauchée par une auto 
A l'avenue du Bourg, une auto a fauché une 

moto montée par MM. Dandrès, de Martigny, et 
Roduit fils, entrepreneur à Fully. La moto fut 
projetée à plusieurs mètres et ses occupants firent 
une chute violente. Ils ont été hospitalisés. 

Les exploits d'un chauffard 
A la rue de la Moya, un chauffard que la police 

recherche activement, a renversé une passante, 
Mme Jean Fessier, qui a été transportée à l'hôpi­
tal avec un bras cassé, des plaies et des contusions. 
Au lieu de porter secours à sa victime, le triste 
sire n'a pasé qu'à prendre la fuite Dans sa pré­
cipitation, il vint emboutir l'auto en stationnement 
de M. Georges Sauthier qui a subi des dégâts. 
On espère que ce chauffard sera bientôt identifié 
et arrêté pour être puni comme le mérite sa 
conduite. 

Des faux dollars ? 
Deux inconnus se sont présentés dans un maga­

sin de Martigny. Ils voulurent payer leurs achats 
avec des billets de 100 dollars. Le vendeur, mé­
fiant, leur conseilla de changer l'argent à la ban­
que. Ils n'en firent rien mais se présentèrent dans 
un autre magasin où ils obtinrent la même ré­
ponse. Entre temps, la police fut avisée. Elle apprit 
que des tentatives du même genre avaient été 
commises à Sion. Une enquête est ouverte car on 
a tout lieu de penser que les billets présentés 
étaient faux. 

Car pour Thoune 
A l'occasion du match Thoune-Martigny diman­

che 7 novembre, le Martigny-Excursions organise 
un car. Prix : 18 fr. Inscriptions : Moret, bijoutier, 
ou au Martigny-Excursions. 

Un orchestre tzigane 
de réputat ion mondiale 

au Mikado 
M. et Mme Gillioz, les sympathiques tenanciers 

du Mikado, ont eu la main heureuse en engageant 
pour leurs matinées et soirées musicales l'orchestre 
tzigane « Universal Music Band Adria », de Za­
greb. Cet ensemble de six musiciens hors classe 
a fait de débuts sensationnels hier et le nombreux 
public n'a pu contenir son enthousiasme devant 
la qualité exceptionnelle du programme présenté 
sous la direction du leader Krusic Branko. L'en­
chantement fut à son comble lorsque le violoniste 
virtuose hongrois Mezei Stefan attaqua des czardas 
ou des morceaux du répertoire classique mettant 
en valeur son incomparable maîtrise. 

Nous recommandons chaleureusement aux ama­
teurs de belle musique de ne pas manquer l'occa­
sion d'un tel régal. Matinées de 16 h. à 18 h. 30 
et soirées de 20 h. 30 à 23 heures. 

Les organisateurs 
de la Fête cantonale 

de gymnastique ont fa i t le point ! 
Les organisateurs de la Fête cantonale valai-

sanne de gymnastique 1954 se sont retrouvés, di­
manche soir, à l'Hôtel Gare & Terminus, pour 
partager le verre de l'amitié et un excellent repas. 
A l'issue de la partie gastronomique, M. Edouard 
Morand, député, président du comité d'organisa­
tion, se fit un plaisir de saluer la présence de M. le 
président Marc Morand, de MM. Rodolphe Roussy, 
président de l'Association cantonale valaisanne de 
gymnastique, Charles Wirz. président de l'Asso­
ciation de gymnastique féminine, Pierre Corthey, 
président d'honneur de la section « Octoduria », 
Alfred Siggen, chef technique de l'ASVG, ainsi 
que tous les présidents des commissions d'organi­
sation de la fête de Martigny. 

M. Edouard Morand, comme MM. Roussy, 
Georges Pillet. président de la section « Octo­
duria », et Siggen, eurent des mots de remercie­
ments sincères pour tout le travail accompli par 
leurs collaborateurs à l'occasion de la grande ma­
nifestation quadriennale des gymnastes valaisans. 
Ce beau dévouement, allié à un temps favorable 
et — n'oublions pas de le dire — à la participa­
tion des dames gymnastes, a fait de la fête un 
succès complet. 

Les précieux chèques qui furent remis par le 
caissier Bollin aux présidents de l'ACVG et de 
l'« Octoduria » en témoignèrent éloquemment. Ils 
contribuèrent au maintien, dimanche soir, de l'am­
biance créée déjà à l'apéritif... Dt. 

Ski-Club 
Nous rappelons l'assemblée générale de ce soir 

à l'Hôtel du Grand-St-Bcrnard, à 20 h. 30. 

Si tu es d'accord de trinquer avec Charles, Charly, 
Chariot, viens chez Charles Closuit, Café du Progrès, 
à 20 h. 30, le jeudi 4 novembre ! 

(Cette convocation est valable pour les districts de 
Martigny et d'Entremont.) 

MARTIGNY-CROIX 
Bizarre ! 

M. Alexis Landry, de Vernayaz, s'était rendu 
la semaine dernière à Plan-Cerisier pour les ven­
danges. Vendredi ,il déposait comme de coutume 
sa bicyclette derrière là maison de M. Rouiller, 
officier d'état civil. Vous jugez de sa surprise 
lorsque le lendemain il constatait qu'elle avn't 
disparu. Une surprise qui lui en réservait une au­
tre, car lundi il la retrouvait dans une remise 
de M. Saudan, président. 

Probablement, un transfert par soucoupe vo­
lante ! 

Chœur d'hommes 
L'assemblée annuelle du Chœur d'hommes a eu 

lieu samedi 30 octobre à l'Hôtel Terminus. 
Il est près de 20 heures lorsque M. Denis Puippe, 

président, ouvre la séance. 
Après avoir souhaité la bienvenue à tous les mem­

bres d'honneur et actifs, il nous fit un brillant 
exposé de la saison écoulée qui fut très féconde 
puisqu'il y a eu 52 répétitions et'que la participation 
des membres fut de 80 % de moyenne. C'est très 
réjouissant et prouve bien tout le plaisir que les 
membres ont à y participer. 

Il réitère les compliments aux nouveaux vétérans 
proclamés à la fête cantonale à Sion les 8 et 9 mai, 
qui sont MM. René Henchoz, Henri Rouiller, Gaston 
Girard, Adolphe Wyder, Alphonse Cretton, Maurice 
Holdimann, ainsi qu'aux deux valeureux vétérans 
fédéraux MM. Alexis Fontannaz et Eugène Vouilloz, 
proclamés à Saint-Gall le 27 juin. 

La société a pris grand intérêt à la lecture des 
rapports du jury fédéral de la fête de Saint-Gall et 
de leur directeur M. Fernand Dubois. Que chaque 
membre mette à profit tous les conseils qui leur ont 
été prodigués et la société ira vers de nouveaux 
succès. 

L'exercice financier accuse un déficit du fait de la 
participation à la fête fédérale à Saint-Gall. Les 
vérificateurs donnent décharge au caissier et à l'una­
nimité l'assemblée les approuvent. \ 

Trois nouveaux membres sont accueillis au sein 
de la société. Ce sont MM. A. Gertschen, Louis Petoud 
et Raphy Rossa. 

MM. Guy Moret et Albano Saudan demandent un 
congé que l'assemblée avec regret accepte. M. Sau­
dan est remplacé au comité par M. Lucien Gross. 

Le comité est réélu en bloc : prés., Denis Puippe ; 
vice-prés., Gaston Girard ; caissier, Henri Troillet ; 
aide-caissier, Charles Kunz ; secrétaire, Lucien Gross ; 
aide-secrétaire, Georges Maggi ; archiviste, Michel 
Nendaz. 

Les répétitions, à la demande du Chœur de dames, 
seront momentanément fixées, les lundis et mercredis 
à 20 h. 15. 

L'Assemblée se termine dans une saine camara­
derie tout en dégustant un excellent vin aimable­
ment offert par notre sympathique président d'hon­
neur M. René Henchoz. G. M. 

'////////////f/////////f///////////////////////U/////////f/W/M///. 

La production automobile 
mondiale 

L'augmentation de la production dans l'indus­
trie automobile depuis la guerre semble avoir 
dépassé celle de toutes les autres industries. En 
effet, d'après le « Bulletin mensuel de statistique 
de l'Organisation des Nations Unies », la produc­
tion moyenne mensuelle américaine a augmenté 

• d'environ 64 °/o entre 1937 et 1953, tandis que 
celle des autres pays a à peu près doublé. 

L'augmentation de la production américaine, qui 
est passée de 926.320 en 1937 à 510.150 en 1953, 
représente plus du double de l'augmentation de 
la production de tous les autres pays réunis. Mais, 
tandis que la production moyenne mensuelle de 
tous les autres pays producteurs continuait à aug­
menter pendant le premier semestre de 1954, celle 
des Etats-Unis baissait de 510.150 à 495.200. Le 
Royaume-Uni, avec une production moyenne men­
suelle de 49.570 voitures en 1953, poussée à 63.200 
pendant le premier semestre de 1954, reste de loin 
le plus gros producteur après les Etats-Unis, suivi 
par l'Allemagne de l'Ouest et la France, la pre­
mière semblant prendre le pas sur la seconde 
avec 30.700 contre 30.690 en 1953 et 40.520 contre 
36.800 pendant le premier semestre de 1954. 
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N O S RECETTES 
BOUDIN A LA VAUDOISE 

Coupez le boudin par morceaux de 4 à 5 centimè­
tres ou laissez la boucle entière en pratiquant sur la 
peau, de chaque côté, de petites incisions en biais. 
Cuisez le boudin doucement à la poêle pendant 10 mi­
nutes à position 2, puis 1, avec un peu de beurre. 
Retournez-le une fois. 

Servez le boudin soit avec une marmelade de pom­
mes peu sucrée, soit avec des pommes de terre nature 
ou en purée. 

ENTREPRISE, chargée des travaux de construction 
d'une fabrique de ciment, à Saint-Maurice, engagerait 

employé 
de bureau 

sérieux et compétent, de 25 à 40 ans. Place stable 
pour personne capable. Préférence sera donnée à 
technicien. Prière d'adresser offres manuscrites, ac­
compagnées de curriculum vitas, prétentions de sa­
laire, copies de certificats et photo à 

l'ENTRERRISE DE GRANDS TRAVAUX S. A. 
23, avenue Dapples — LAUSANNE 

J 
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CINÉMA CORSO 
TOUS LES SOIRS 

DIM. : 2 matinées 14 h. 30 el 17 h. (enfants dès 12 ans) 

LA PLUS ÉCLATANTE VICTOIRE DU 

C I N É M A S C O P E 
PRINCE 

VAILLANT 
PRIX ORDINAIRES — Location : Téléphone 6 16 22 

THEATRE DE SION 
9 novembre — Portes 19 h. 45, fermées 20 h. 30 

BALLETS H INDOUS 
de 

Mrinalini Sarabhai 
15 danseurs, chanteurs, musiciens 

U n spectacle original et varié 
d'une beauté sans égale 

Location : Magasin Tronchet, tél. 2 15 50 
Prix des places : 8.—, 6.—, 4.—, 3.— 

Amis de l'Art, 6.—, 4.—. Etudiants, J.M., 2.50 

Magnifique ! 

Je fais toute ma lessive avec 

le nouveau LUX.,. 
et mes mains restent 

douces comme du velours ! 

Lx 10 

Pensez donc, de la grande lessive 
aux effets de soie et de laine les 
plus délicats, le nouveau LUX 
pare tout mon linge d'une blan­
cheur liliale et le parfume d'une 
fraîcheur délicieuse. Il vous faut 
essayer LUX ! Peut importe com­
ment... à la main, avec une ma­
chine à laver ou une chaudière! 

LUX, unique pour le nylon! 
Nylon Emmenbriicke, la grande fabri­
que suisse de Nylon, recommande, sur 
la base de nombreux et minu­
tieux essais,LUX pour laver le 
nylon. Avec LUX le nylon blanc 
ne jaunit jamais! 

Le grand paquet Fr. 1.50 seulement! 

Lundi soir 
Vous verrez, LUX est exactement 
le produit que nous autres fem­
mes suisses désirons depuis long­
temps. Du sayon pur d'un pou­
voir détersif extraordinaire *— 
et incomparablement doux. Qui 
saurait dire, à voir mes mains, 
que j 'ai fait la lessive!... LUX 
les maintient douces comme du 
velours ! 

Avec LUX vous serez fière de votre linge, vous serez fière de vos mains ! 

Des meubles séduisants aux l ignes 

si élégantes et te l lement différentes ! 

Voici pour égayer votre intérieur 
notre nouvelle salle à manger, éditée en 
bois clair, de frêne, meris ier ou noyer, 
avec panneaux plastiques aux tons vifs. 

Créé et édité par : 

& Cie S.A. S I O N 

FABRIQUE DE MEUBLES, SION, St-Georges 
Visitez notre exposition à l 'Avenue 
de la Gare — Téléphone : 2 12 28 

Geiger sur les glaciers 
Moi... à la Bergère 

Sa délicieuse crème de café 

VENTE AUX 

ENCHÈRES 
VOLONTAIRES 

M. René GAY, d'Hilaire, et les enfants de 
feu Robert GAY, d'Hilaire, à l'Ile à Bernard 
sur Martigny-Bourg, exposeront en vente aux 
enchères publiques, le samedi 6 novembre 
1954, à 14 heures, au Café du Valais, à Mart i-
gny-Ville, les immeubles suivants : 
I. Sur MARTIGNY-VILLE : 
N» de 

là parc. 

53 

61 
62 

66 

Folio 

1 

1 
1 

1 

Nom local 

En Ville 

id. 
id. 

id. 

Suri. m2 

153 

113 
51 

82 

Nature 

grange-écurie 
place 
ja rd in 
grange-ecune 
raccard 
place 
place 

ainsi qu 'une part d'habitation (12/25) N" 60 du 
R.F-, fol. 1, en Ville. 
H. Sur MARTIGNY-BOURG : 

Parcelle N" 2830, fol. 22, Les Grands Essers, 
forêt de 2017 m2. 

Les pr ix et conditions seront communiqués 
à l 'ouverture des enchères. 

p . o . Arthur Bender, Charles Exquis, 
notaires. 

A vendre CHIEN 
Airedale-Terrier, femelle, âge 8 mois, haut pedigree. 

S'adresser à Mme Niny GUNTERN - CARRUPT 
Paradis 9, SIERRE — Téléphone : 027/5 16 64 

N'OUBLIEZ PAS QUE CHACUNE DE NOS 
ANNONCES PEUT VOUS RENDRE SERVICE 

ù^Aitaj 

ETOIU 

RÊX 

MERCREDI 3 et DIMANCHE 7 à 17 h. : 
Un fougueux drame d'aventures, 

en couleurs 

L'APPAT 
avec lames Stewart et Janet Leigh 

Dès JEUDI 4 : 
Une perle du septième art, en couleurs 

LA REINE VIERGE 

JEUDI 4 et VENDREDI 5 : 

L'APPAT 
SAMEDI 6 et DIM. 7 (1.4 h. 30 et 20 h. 30) 

Un tout grand fi lm français 

L'ENFER DES ANGES 
avec Jean TISSIER 

(Interdit sous 18 ans) 

r 
NOUS CHERCHONS une 

VENDEUSE 
qualifiée 

connaissant la branche et ayant l 'habitude 
des achats pour nos rayons de 

confection dames 
Adresser offres manuscrites, curr iculum 
vitœ, certificats, photo et prétentions de 
salaire à la Direction des 

^ 

Avant et après le vol, un bon café V A L R H O N E 

belles primes BONS VALRHONE, Belles primes 

A VENDRE une voituie 

Frégate 
Renault 

état de neuf, 14.000 kilomètres, 
avec radio, phares supplément. 
Un seul propriétaire et de con­
fiance. Prix à discuter (très bas 
pour sa valeur). 

Faire olfres par écrit sous chiffres 
P. 12 946 S., a Publicités, SION. 

N'oubliez pas 
que les PETITES 
ANNONCES ren­
dent service ! 

pour tout ce que vous cuisinez ! 

CONTHEY-BOURG 
VENDREDI 5 NOVEMBRE 

FOIRE 
à Conthey-Erde 
Dès 13 heures : Concours de groupes du Syndicat 

d'élevage — Match de reines 

P o u r une repr i se b ien soignée, r e fa i re un 
col de chemise , t o u r n e r un d r a p , e t c . . . 

Une seule adresse ; 

ATELIER DE RACCOMMODAGE 

M A G A S I N 

MARTIGNY 
(face Innovation) 

Abonnez-vous au ^Confédéré" 

Rendez tous vos repas plus fins, 
plus délicats, plus alléchants en uti­
lisant FRIT! FRIT est une toute 
récente nouveauté qui se différencie 
totalement des autres graisses. Elle 
allie, de façon heureuse, une qualité 
irréprochable à un emploi univer­
sel. Délicieusement blanche, fraîche 
et pure, cette composition spéciale 
de graisses végétales de haute qua­
lité est des plus nutritives - et pour­
tant facilement assimilable par l'or­
ganisme. Et pensez-y: FRIT est 
merveilleusement malléable, donc 
facile à doser et profitable ! 9 
Utilisez FRIT pour rôtir, étuver, 
cuire à l'étouffée, au four... et goû­
tez ! Quelle différence ! Tout est 
meilleur, plus fin, plus appétis­
sant... Faut-il donc s'étonner que. 
la ménagère désireuse d'être bonne 
cuisinière et soucieuse en même 
temps du bien-être des siens lui 
porte un tel enthousiasme ! 

Essayez cette recette avec FRIT I 
Des cornettes, fines et tentantes! Etuver 
des cornettes, des oignons et un peu de 
persil dans 1 cuill. de FRIT. Comme pour 
le risotto, mouiller, saler et cuire à petit 
feu jusqu'à tendreté. Incorporer aux cor­
nettes quelques flocons de FRIT et du 
fromage râpé. . . et voilà il n'en faut pas 
davantage pour servir un délicieux repas ! 
(Si on le désire, on peut également étuver 
avec les cornettes 2-3 tomates coupées en 
dés ou de la purée de tomate.) 

fr i t &Éœ,t ùêàke... 
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L'ACTUALITÉ VALAISANNE 
CHIPPIS 

Licenciements à la S. A. 
pour l'industrie de l 'aluminium 
La Direction des usines de Chippis commu­

nique : 
Lors des pourparlers qui eurent lieu avec le 

Conseil d'Etat pendant la récente grève, la S. A. 
pour l'industrie de l'aluminium avait pris l'enga­
gement, en cas de reprise immédiate du travail, de 
réoccuper la totalité de son personnel. Il fut ce­
pendant bien spécifié, à ce moment-là déjà, qu'elle 
se verrait contrainte dé licencier environ 100 à 
150 hommes vers la fin de l'automne, par suite de 
la diminution de l'énergie électrique disponible 
et des transformations survenant dans ses intal-
lations, dans le cadre des mesures de rationalisa­
tion en cours. 

Par suite de divers déplacements internes, il fut 
néanmoins possible de réduire jusqu'ici ces licen­
ciements à un minimum. A ce jour, vingt-deux 
avis de congédiement ont été donnés pour la mi-
novembre. En plus, un ouvrier a déjà été prévenu 
qu'il serait licencié à fin décembre et deux autres 
le 31 mars 1955, afin d'avoir un plus long délai 
à leur disposition pour la recherche d'un nouvel 
emploi. Comme de coutume, ce sont avant tout 
les hommes ne donnant pas satisfaction par leur 
travail qui seront licenciés en premier lieu, ou 
ceux devenant superflus du fait d'une réorganisa­
tion des services. Ces licenciements sont donc en 
relation directe avec les conditions d'exploitation 
des usines de la S.A. pour l'Industrie de l'Alumi­
nium, et n'ont rien à voir avec de prétendues 
représailles résultant de la grève, comme l'affirme 
la presse socialiste. 

SAINT-MAURICE 

La Grèce 
vue par l'abbé Garsonnini 

Les étudiants du collège de Saint-Maurice avaient 
le privilège, samedi dernier, d'assister, quelques 
heures avant leur départ pour leur congé de la 
mi-trimestre, à une conférence donnée à la salle 
des spectacles de la ville par l'abbé Roland Gar­
sonnini de Godrika, grand officier de l'ordre royal 
de Georges de Grèce. Cet orateur organise une 
série de conférences à l'étranger sous le titre flat­
teur de « Couleurs et lumières de la Grèce, Pélo-
ponèse, Hellade, les Iles », au profit des sinistrés 
laissés par les récentes catastrophes des îles 
ioniennes. 

Admirablement illustrées par des projections de 
photos de couleurs splendides, ses paroles nous 
ont fait revivre pendant près de deux heures les 
grandeurs de la Grèce antique et moderne. 

L'abbé Garsonnini nous transporte tout d'abord 
dans les ruines de l'imposant palais du Roi Minos 
en Crête, où brilla une étonnante civilisation vers 
2000 avant J.-C. Il découvre aux yeux pleins 
d'admiration des étudiants les richesses naturelles 
et artistiques de cette île avant de nous faire par­
courir les principaux centres du Péponèse. On se 
retrouve dans les ruines imposantes de l'ancienne 
Olympie où se déroulaient les célèbres jeux olym­
piques. 

Pendant l'entracte un jeune grec recueilli dans 
les régions récemment sinistrées vient se produire 
sur la scène dans des chants de son terroir ; il est 
vêtu de son curieux costume national et coiffé 
du bonnet rouge à pompon noir • porté par les 
Grecs dans toutes les manifestations populaires. 

Pendant la deuxième partie de la conférence 
nous visitons le nord de la Grèce, Delphes et la 
capitale du pays, Athènes. De merveilleux clichés 
nous révèlent le prestigieux passé du pays, avec 
ses temples, ses colonnes de marbre et sa mytho­
logie, en même temps que les couleurs sans pa­
reilles d'une nature généreuse. L. G. 

MONTANA 
Sanatorium valaisan 

Le 1er novembre, une petite fête marquait, au 
sanatorium valaisan, l'entrée en fonction du Dr Ga­
briel Barras, nouveau médecin-directeur de cet éta­
blissement. Le banquet qui soulignait cette réception 
était honoré par la présence de M. le conseiller d'Etat 
Schnyder, chef des départements de Justice, Police 
et Hygiène du canton du Valais ; de M. le conseiller 
national Moulin, président de la Ligue valaisanne 
pour la lutte contre la tuberculose ; de M. le député 
Antoine Barras, président du Grand Conseil valaisan. 

M. le conseiller d'Etat Schnyder présenta le nou­
veau médecin-directeur en rendant hommage à son 
prédécesseur, M. le Dr Mauderli, qui, pendant qua­
torze ans, dirigea non seulement l'établissement can­
tonal, mais prit aussi une part active à l'organisation 
de la lutte antituberculeuse dans le canton. Il dit sa 
confiance en la nouvelle direction et lui promit l'ap­
pui total du gouvernement dans la tâche qui l'attend. 

Le Dr Barras sut conquérir immédiatement ses 
malades par des paroles qui leur allèrent droit au 
cœur ; il promit de se consacrer entièrement à leur 
bien-être et à leur guérison. 

M. le président du Grand Conseil et M. le conseiller 
national Moulin apportèrent respectivement les vœux 
du Parlement cantonal et de la Ligue valaisanne 
pour la lutte contre la tuberculose. 

Par la voix de MM. Revaz et Nellen, les malades 
présentèrent également leurs souhaits de bienvenue 
à M. le Dr Barras et l'assurèrent à leur tour de leur 
entière confiance. 

LEYTRON 

Noces d'or 
Les époux Chrétien Roduit - Cheseaux, ancien ins­

tituteur, entouré de leur nombreuse famille, ont 
célébré dimanche leurs 50 ans de mariage. 

Les autorités locales, MM. le juge cantonal Produit, 
Rév. Curé Fardel et Gaudard, président, ont tenu 
par leur présence à apporter aux jubilaires leurs 
félicitations. 

Pendant le repas, l'Union Instrumentale, par une 
aubade fort goûtée, a présenté à son fondateur et 
ancien directeur ses vœux musicaux. 

Animateur et dirigeant de nombreuses sociétés 
locales, M. Roduit a pris une part très active au 
développement économique et social de sa commune. 

L'an dernier, le jubilaire recevait la médaille « Bene 
Merenti » pour ses cinquante ans de chant d'église. 

Nous souhaitons aux heureux époux encore une 
longue vie dans le bonheur et la santé. 

Avec les voyageurs romands 
L'Union des voyageurs de la Suisse romande a 

tenu son assemblée annuel le 'à Leytron, sous la 
présidence de M. Camille Rappaz, de Sion. Le 
comité sortant de charge a été réélu par accla­
mations. La journée s'est terminée par une excur- • 
sion dans les environs et une visite des Caves 
coopératives. 

Chute de moto 
Un accident dont on ignore les causes exactes 

s'est produit sur la route Fully-Saillon, près de 'la 
Sarvaz. Un motocycliste montreusien, M. Allaz, 
a fait une chute, probablement à la suite d'un 
dérapage. Le conducteur et son épouse, occupant 
le siège arrière, ont été blessés. 

HAUT-VALAIS 

Encore des vipères 
En vendangeant une vigne dans la région de 

Rarogne, une jeune fille eut la désagréable sur­
prise de découvrir sous les feuilles d'un cep, au 
lieu d'une grappe dorée, une vipère bien éveillée. 
La jeune vendangeuse parvint à couper la tête du 
reptile avec son sécateur. 

SAXON 
Décès de la doyenne 

La population de Saxon accompagne aujour­
d'hui à sa dernière demeure Mme veuve Camille 
Felley, née Pellaud, décédée à l'âge de 97 ans. 
La défunte était la doyenne de la commune. 

Femme courageuse qui consacra sa vie à l'af­
fection de sa nombreuse famille, Mme Felley 
était la grand-mère de MM. Marius Felley, mar­
chand de fruits à Saxon, et Emile Felley, tenan­
cier du Casino-Etoile à Martigny. 

Nous présentons à toute la famille en peine 
l'expression de notre vive sympathie. 

GIETROZ 
La main dans une scie à ruban 
M. Ulysse Goumand s'est laissé prendre la main 

par la scie à ruban de son atelier. Deux doigts 
furent sectionnés. Le blessé a été transporté à 
l'hôpital de Martigny. 

Le Valais à la radio 
Samedi 6 novembre, vers 15 heures, Sottens 

diffusera une émisison en patois du Val d'Hérens 
et de Salvan. 

PRAZ-DE-FORT 

Une f i l le t te gr ièvement blessée 
Un grave accident s'est produit à Praz-de-Fort. 

Alors qu'une auto allait sortir du village, la petite 
Sophie Darbellay, 8 ans, déboucha d'une ruelle. 
Elle fut happée par l 'avant de la voiture et pro­
jetée entre les roues du véhicule. Le conducteur 
put heureusement s'arrêter avant que sa machine 
écrase l'enfant. Cellei-ci fut toutefois grièvement 
blessée et transportée à l'hôpital de Martigny où 
elle dut subir une délicate opération à un rein. 
Son état est grave.. 

Ce n'était pas un Martien.» 
Des gens ont été intrigués, en Valais, par le com­

portement d'un homme qui, de loin, agitait quelque 
chose et qui semblait en proie à une vive émotion. 

Pendant qu'on s'approchait de lui, l'on comprit à 
ses mouvements désordonés et à ses cris de joie qu'il 
venait de lui arriver un bonheur imprévu. 

Ce n'était pas un Martien, mais un Terrien qui 
brandissait un billet gagnant de la Loterie Romande. 

Cette petite scène, on pourrait la revivre au soir du 
6 novembre où se-déroulera le prochain tirage. 

La Loterie Romande, qui continue à affecter ses 
bénéfices aux œuvres de bienfaisance et d'utilité 
publique, distribuera, ce jour-là, deux gros lots de 
fr. 75.000.— chacun et une quantité d'autres lots de 
grande et moyenne importance. 

Ne laissez pas passer la date sans tenter votre 
chance et tâchez de lui sourire si vous ne voulez pas 
qu'elle vous boude. 
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• • Le journal «L'Etoile Rouge», de Moscou, 
confirme dans un article que l'U.R.S.S. s'est livrée 
à plusieurs expériences satisfaisantes avec des ex­
plosifs atomiques sur terre, dans l'air et dans 
l'eau. 

SION 
i Spectacle de ballets hindous 

Après le brillant récital du violoniste russe 
Igor Oistrakh, et la représentation de « La Mai­
son de la Nuit » par le Théâtre Hébertot, la 
Société des Amis de l'Art organise à nouveau un 
spectacle d'un exceptionnel intérêt. Il s'agit des 
ballets hindous de Mrinalini Sarabhai. 

Cette grande danseuse est considérée aux Indes 
mêmes comme l'une des plus authentiques repré­
sentantes des ancestrales traditions de la danse 
sacrée. Sa noble et gracieuse mission et de faire 
connaître, par la danse, « une partie essentielle 
et vitale de la culture hindoue ». Son art appro­
fondi a des racines religieuses vivaces. C'est une 
succession de gestes imperceptibles, nerveux et 
alanguis, accompagnés par une mélopée dont les 
résonances ne s'éteignent que lentement. Cet art 
ouvre les portes d'un monde féerique, riche de 
couleurs et de poésie. 

Il y a trois ans, elle avait remporté à Paris un 
très grand succès. Elle vient d'y donner une nou­
velle série de récitals qui ,de l'avis unanime de 
la critique, ont laissé aux spectateurs une émotion 
inoubliable. 

Mrinalini Sarabhai et sa compagnie seront en 
Suisse pour une tournée assez brève, et c'est une 
chance extraordinaire qu'une troupe de cette qua­
lité, soutenue par une réputation mondiale, ait pu 
s'arrêter à Sion. 

Une unique représentation aura lieu au Théâtre 
de Sion le mardi 9 novembre prochain à 20 h. 30. 
Location au magasin Tronchet, rue de Lausanne. 
Tél. 2 15 50. 

Derniers échos de la Ma jor ie 
Les examens du cours de diplôme se sont déroulés 

comme à l'ordinaire sous la bienveillante protection 
de la Croix-Rouge. Elle avait délégué cette année 
comme expert auprès de l'Ecole valaisanne d'infir­
mières, M. le Dr Perret, chirurgien, professeur à la 
Source, accompagné de Mme. 

Leur présence fut un précieux réconfort et créa 
l'atmosphère de confiance et de bonté qui permit de 
brillants résultats. Assistaient aussi aux épreuves : 
M. Kuntschen, le président de l'Ecole, qui apporte 
toujours appui et parfaite compréhension ; MM. les 
docteurs-professeurs Sierro, Pellissier, d'Allèves. 

D'autres médecins et personnalités étaient retenus 
par leurs obligations professionnelles. 

Après un sérieux stage de deux ans et une bonne 
répétition théorique ces derniers mois, l'examen fut 
un succès sur toute la ligne. Nos félicitations bien 
sincères vont aux lauréates. Mais nous n'oublions pas 
celles qui œuvrent dans le silence, pour l'épanouisse­
ment et la prospérité de l'Ecole. 

Sœur Marie Zenon, vous ne m'en voudrez pas si 
je mets votre modestie à l'épreuve en vous disant 
notre admiration et notre reconnaissance, pour votre 
inlassable dévouement et celui de vos collaboratrices. 
Vos infirmières s'en iront à travers le monde munies 
d'un bagage scientifique précieux sans doute,-mais 
riches surtout de cete formation d'âme et de cœur 
qu'elles puisent près de vous. 

Voici les noms des heureuses lauréates à qui nous 
souhaitons une mission enthousiaste et féconde : 

Mlles Chardonnens Marie, Délèze Lucie, Délétroz 
Micheline, Gaudard Renée, Kamerzing François, Lat-
tion Edith, Peutet Lucienne, Perruchoud Lucette, 
Rév. Sœurs Odile et Agnès. F. 

SIERRE 
Une société jubi la i re 

Dimanche était jour de fête pour le Jodler-Club 
de Sierre. Réunis autour de leur sympathique pré­
sident M. Edouard Caloz, les Jodlers ont célébré 
les vingt-cinq ans d'activité de la société, qui, fon­
dée en 1929, a connu des heures fastes. Ce fut un 
prétexte pour la Municipalité d'offrir le vin d'hon­
neur, tandis que M. le préfet de Werrà, toujours si 
sympathique et si alerte, et M. Fritz Jegerlehner, 
conseiller communal, ami des sociétés locales, ap­
portaient les vœux officiels à la société. 

Au cours d'un banquet fort bien apprêté et 
servi par les soins de l'Hôtel Château-Bellevue, 
de nombreux toasts furent échangés et M. Edouard 
Caloz, président, put brosser un tableau flatteur 
des 25 ans de la vie du Jodler-Club de Sierre ; 
tandis que M. Erwin Moser, vice-président, mem­
bre fondateur, toujours dévoué lui aussi à la cause 
de cette société, donnait en allemand les éléments 
de la vie du Jodler-Club pendant le quart de siè­
cle. M. Erwin Moser, pour ses 25 ans, se vit décer­
ner le diplôme d'honneur. De même le très com­
pétent directeur M. Gabriel Roten, pour ses 20 ans 
de direction, et M. Werner Graf pour avoir as­
sumé lui aussi pendant 20 ans les tâches de caissier. 

La société « Alpenrôsli » d'Ausserberg avait 
tenu à honorer de sa présence cette manifestation 
toute empreinte d'amitié et où fut évoqué le sou­
venir de ceux trop tôt disparus. 
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0 Une loi votée en Argentine dispose que tout 
étranger ayant résidé cinq ans dans ce pays ac­
querra automatiquement la nationalité argentine 
à moins qu'il ne la refuse expressément. 

Prise en charge des blés germes 
de la récolte 1954 

Nous communiquons ci-dessous un extrait de la 
circulaire du 13 octobre de l'Administration fédérale 
des blés concernant les producteurs : 

La Confédération n'achète pas le blé germé elle-
même, mais bien la Société coopérative suisse des 
cérales et matières fourragères (C.C.F.). 

L'Administration fdérale des blés se borne à orga­
niser les livraisons en collaboration avec les offices 
centraux, les services locaux ainsi que les commis­
saires-acheteurs. 

Les blés offerts, qui ne peuvent être acceptés com­
me panifiables par le commissaire-acheteur doivent 
être expédiés comme blés germes au dépôt indiqué 
par l'Administration des blés. 

Chaque sac sera muni d'une étiquette. Le grain 
humide, moisi ou moucheté est refusé. Si, lors des 
contrôles ultérieurs dans les entrepôts, il est constaté 
la présence de marchandise impropre à l'alimenta­
tion du bétail, l'A.F.B. se réserve de la restituer aux 
producteurs. 

Le prix des céréales fourragères reprises par la 
C.C.F. s'élève, par 100 kilogs, rendues sur wagon-
gare départ, à : fr. 50.— pour le froment ; fr. 46 — 
pour le seigle ; fr. 48.— pour le méteil. 

Il n'y a ni supplément de prix pour l'altitude, ni 
réfaction. 

Le blé germé qui sera livré après le Nouvel-An 
ne donnera droit à aucun supplément de prix pour 
livraison tardive. 

La livraison des blés germes n'est pas subordonnée 
à la condition que le producteur garde du blé pour 
ses besoins. 

Centrale cantonale des blés. 

Déterminat ion des frui ts 
Très fréquemment, on adresse à la Station sous­

signée des échantillons de fruits dans levbut d'en 
demander la détermination de la variété. 

Elle le fait très volontiers, dans la mesure de ses 
moyens. Cependant, les caractères des différentes 
variétés ont une telle analogie, ils s'interpénétrent à 
tel point qu'une détermination précise et formelle est 
très souvent difficile. Les fruits d'une même variété 
varient dans leur apparence suivant l'état et l'âge 
des arbres qui les ont produits, suivant les terrains 
et les expositions également. 

Aussi, nous prions les intéressés de bien vouloir 
observer, lors des envois d'échantillons, les points 
suivants : 

a) Envoyer au moins 4 à 6 fruits de la même va­
riété ; 

b) Les choisir dans leur moyenne par la grosseur, 
la forme et leur coloris ; 

c) Prendre les exemplaires qui semblent les types 
les plus courants d'une variété et normalement 
formés ; 

d) Les emballer convenablement ; 
e) Accompagner ces fruits d'au moins un rameau 

feuille de l'année ; 
f) Les accompagner également de quelques notes 

explicatives genre d'arbres (hautes tiges ou 
• nains), le terrain dans lequel ils sont cultivés 

(coteau, plaine, verger ou terrain ouvert), l'âge 
approximatif des arbres, etc. 

Station cantonale d'arboriculture : 
C. MICHELET. 

Madame Marie-Louise CRETTEX - CHOUARD, à 
Paris ; 

Madame et Monsieur Christian- DEGROOD-CRETTEX 
et leur fille Chantai, à Paris ; 

Monsieur et Madame Onésime CRETTEX, à Cham-
pex ; 

Madame Emma CRETTEX et ses enfants, à Cully; 
Monsieur et Madame Louis CRETTEX et leurs en­

fants, à Lausanne ; 
Monsieur et Madame Jean CRETTEX et leurs en­

fants, à Martigny-Ville ; 
Madame et Monsieur Andy SWANIGA - CRETTEX 

et leurs enfants, à Hespeler (Canada) ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, en Suisse 

et en France, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur Gaspard Crettex 
leur très cher époux, père, grand-père, fils, beau-
fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin, survenu 
à Cully le mardi 2 novembre 1954 dans sa 54e année, 
après une longue maladie, muni des secours de la 
religion. 

L'ensevelissement aura lieu à Cully le vendredi 5 
novembre à 14 h. 30. Service funèbre : Hôpital de 
La vaux, Cully, à 14 heures. 

Domicile mortuaire : Hôpital Lavaux. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

L'Association valaisanne des maîtres plâtriers-pein­
tres a le pénible devoir de faire part du décès de 
son membre fondateur 

Monsieur Charles FELLI 
de Montana, auquel les derniers honneurs ont été 
rendus le 2 novembre 1954. 

R. I. P. 




